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AIessieurs, 

Par  une  lettre  que  nous  ont  fait  l’honneur  de  nous  écrire  de 
Vcrfailles  le  20  du  courant  , M M.  les  Députe's  de  Provence  à 
l’Affembiée  Nationale  , nous  fommcs  chargés  de  vous  envoyer  le 
procès-verbal  de  la  féance  du  4 , l’extrait  du  même  procès-verbal 
des  féances  des  4,6,7,  8,&ii,  & la  lettre  circulaire  qu’ils 
écrivent  à leurs  Commettans. 

Nous  vous  avions  déjà  envoyé  le  ip  du  courant  l’extrait  des 
féances  des  4,  6,7,  8,  &11,  ainfi  que  le  decret  du  10  ; vous 
ne  recevrez  donc  maintenant  que  le  procès-verbal  de  la  féance  du  4 , 
& la  lettre  circulaire  de  la  députation  de  Provence. 

Ce  feroit  vous  faire  injure , Meffieurs  , de  douter  de  votre  em- 
prelTement  à ratifier  ce  qu’ont  fait  dans  la  féance  du  4 , des  gens 
fages , infîruits  de  vos  vrais  intérêts , ardens  à les  défendre  , & qui 
n’ont  renoncé  à un  privilège  meurtrier , qui , vous  ifolant  de  la 
commune  Patrie , vous  abandonnoit  à votre  foiblefie  & aux  excès 
de  l’ariftocratie  féodale  , que  pour  vous  fortifier  de  l’appui  de  tous 
les  François  , & vous  faire  participer  aux  avantages  ineftimables 
d’une  heureufe  Conüitution  & de  la  confédération  de  toutes  les 
Provinces. 

Cefyfiême  d’union  & d’égalité  étoit  le  nôtre,  Meffieurs,  avant 
que  l’Affemblée  Nationale  l’eût  érigé  en  loi.  Nous  délirons  plus 
fortement  que  jamais  de  lui  donner , parmi  les  Provençaux  , une 
confiftance  durable;  mais  nous  ne  devons  pas  nous  borner  à des. 
adhérions  partielles  données  par  chaque  Commune;  il  faudra 


cote,  aans  une  Affcmblée  générale  du  Pays  ; ratifier  folemnelle- 
ment  la  déclaration  faite  au  nom  de  la  Provence  , qu’elle  n’héûf- 
terolt  pas  « confondre  fes  droits  dans  la  Conjîitution  qui  va  ètre^  donnée 
i tout  tSmpire  français.  Cette  Affemblée  générale  crt , d’ailleurs  , 
néceffaire  au  Pays  pour  une  foule  d’objets  très-effentiels.  ^ 

Voici  donc , MelTieuis  , ce  qu’il  nous  paroîc , au  milieu  de  ces 
circonfiances , devoir  êtie  délibéré. 

Confidérant  que  la  qualité  de  François  eft  devenue  le 
„ prêmieV&  le  plus  utile  des  droits  nationaux,  & la  foutee  la 
plus  féconde  de  la  libetté . de  l’égalité  , de  la  piofpé.ité  foetales  ; 

!.  Que  tenonccc  à toute  autre  exidence  politique,  c’ell  moins 
..  afFoibüt  qu  étendre  fes  privilèges . puifque  c’cll  le  donner  une 
..  manière  d’être  plus  avantageufe  & plus  fuie  . & centupler  fes 
„ forces  par  une  étroite  confédération  avec  les  autres  parues  de 

ns  l’Empire  françois  : . . r • j 

„ A délibéré  de  ratifier  dès-à-préfent  la  renonciation  faite  dans 
„ la  féancc  du  4 Août  de  l’Affeniblée  Nationale  , par  MM.  les 
l Députés  de  Provence,  aux  droits  & privilèges  particuliers  du 
„ Pays  , qui  conttaiietoient  le  fyftême  d’egalite  & d unifor- 
„ mité  qui  va  être  la  bafe  de  la  Conllitutlon  françoife  ; & 
de  ne  téfctvet  aux  Provençaux  l’exercice  du  droit  dexiller  en 
» Corps  de  Nation  fepatée  , que  dans  le  cas,  ptefque  iiriponib.e 
à téalifec , oi  la  France  affeevie  ou  démembrée  , ne  lailferoit 
» plus  au  Comté  de  Provence  d’autre  telToutce  pour  maitnenit 

» fa  liberté.  . . r , e ,, 

=,  Confidérant  enfuite  que  des  ratifications  ifoleas  d une  partie 

„ des  Membres  de  la  Mation  Provençale , n’on;  pas  toute  la  force 
0,  & la  folemnité  d’une  délibération  commune,  & qu’il  importe  de 
. la  prendre  4 ne  fut  ce  que  pour  détruire  jufques  aux  prétextes 
„ qui  pourroient  être  allégués  par  les  ennemis  de  la  Patrie  ; 

5»  Qu’une  délibération  commune  en  Corps  de  Pays  , ne  fêta  pas 


moins  néceffaiie  pour  adopter  la  Confiitutlon  générale  du  Boyau- 
» me,  &le  régime  provincial , qui  vont  être  établis  par  l’Affemblee 

s>  Nationale  ; , 

0.  Qu’il  faudra  fe  concerter  en  commun  pour  1 application  a cer- 
,a  tains  ufages  locaux , indifférens  au  refte  de  l’Empire  françois , 

„ mais  utiles  à la  Provence  , des  réglés  introduites  par  le  régime 
o>  nouveau  des  Afî'emblées  provinciales; 

05  Que  ces  difcuffions  communes  feront  indirpenfables  fur-tout  , 

05  pour  effeauer  la  réunion  au  Pays  des  Terres  adjacentes,  & vrai- 
05  femblab'emcnt  encore  celle  du  Comtat  Venaiffm  ; 

05  Que  l’abolidon  d’une  foule  d’abus  locaux , le  befoin  de  pour- 
05  voir  à une  multitude  d’objets  qui  ont  été  laitTés  en  fouffrancc, 

05  & aux  détails  de  l’adminiftration  courante  , nécelEtent  encore 
95  cette  AflTemblée  générale; 

05  Qu’en  Provence  , ainû  que  dans  tout  le  rede  de  l’Empire  fran- 
05  çois,  il  fera  très-effentiel  de  mettre  à exécution,  pendant  la 
95  tenue  de  l’Affemblée  Nationale,  les  Loix  çonditutives  qu’elle 
05  décernera , Sc  de  mettre  en  activité  les  nouvelles  admimdrations , 
05  les  nouveaux  Tribunaux  , afin , non  feulement  de  prévenir  une 
05  foule  d’obflacles  qui  furgiroient  après  fa  réparation  ; mais  encore 
05  afin  de  pouvoir  faire  juger  par  la  feule  autorité  qui  puifie  in- 
05  terprêter  les  Loix  , les  difficultés  que  ce  nouvel  ordre  des  cho- 
05  fes  découvrira  , & qui  ne  peuvent  qu’échapper  à la  théorie  la 
05  plus  profonde  ; 

05  Que  ce  feroit  n’avoir  rien  fait  , que  ne  pas  s’affurer  de 
05  l’exécution  pleine  «Sc  entieie  de  la  Conftitution  françoife,  du 
05  moins  dans  fes  articles  fondamentaux  , avant  de  terminer  la 
05  prefente  feffion  de  l’Affemblée  Nationale. 

05  Par  tocs  ces  motifs,  & afin  de  pouvoir  prononcer  fur  tous 
05  ces  objets  , il  a été  délibéré  qu’il  fera  pourvu  aux  moyens  d’a- 
05  voir  une  Affemblée  générale  du  Pays  de  Provence  , immédia. 
05  tement  après  que  la  Confiitution  du  Royaume  , celle  des  Pro- 


c 

o>  vînces  & la  formation  des  Tribunaux  de  Juftice , toutes  cho 
fes  étroitement  unies  Sc  des  plus  urgentes  à déterminer  pour  le 
» bien  & la  tranquillité  de  l’Etat , auront  été  décrétés  par  l’Affem- 
» blée  Nationale  , ôc  pour  être  tenue  pendant  la  préfente  feffion». 

Tels  font,  Meffieurs,  les  divers  objets  , les  dilFérens  motifs, 
qui  nous  paroilTent  devoir  entrer  dans  la  délibération  que  vous 
avez  à prendre. 

. Vous  voudrez  bien  vous  en  occuper  fans  délai , & nous  en 
adrefler  de  même  un  extrait , afin  que  nous  puiiTions  l’envoyer  à 
la  députation  réunie  de  Provence. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  une  confîdération  refpeducufe  , 

MESSIEURS, 

Vos  très-humbles  & très-obéiflans  ferviteurs, 
Les  CommifTaires  des  Communes  de  Provence  , 
DEBAUX  , PHILIBERT  , JUGLAR. 


